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AVIS 

N O U V E A U R È G L E M E N T 
M LA 

LOTERIE NATIONALE 
• 

«\ dfttar da I* i r Tranche et pendant le cours de l'année 1M0 
A CHAQUE TRANCHE : 

1 Le* • > . . . . M — de Fr» 
1 Lete de . . . . M M . M t de Fra 
4 Lete de « M U f n 

M Lete de IMAM Fra 
M Lete de S0.t*t Fr i 

100 Leta de 10.000 Fra 
et pie» de 210AM antres lot» 

L U I III SEULEMENT DE BILLETS AU LIEU D E 1.MO.000 

D O N C 

toujours 1 chant* tur 5 de gagner et 

5 C 9/fi d * chance» eupplémentdirf» de gagner 

UN DES GROS LOTS 

B E L G I Q U E 

Achetez les ljlOme* du 
l e s p ^ p i g a p e n t 

L1NSELLES 
Le j e M e Je» coascrits 

de la d a e t e 1 * 1 0 
mi 4» tradition dan» la commu­
te le aamadl de la mt-carême. 1rs 
ose aaâa de cinquante an» me réu-
at pour fêter ensemble le tren-

T. S. F 
Programmée 

du dimanche 3 mars 1940 

tlon. 
aanlverealre de leur conacrlp- PARIS P.T.T. — » h.: Musique lé-

Igère. — » h. 45: Mélodie» par M"" K 
Cette année, malgré le» événement».i oamia. — 10 h. 43: Le» duettlate» «uti­

le* oonacrlU de la claane 1910 n o n t u M n c i n , j u a n et Anlta Del Real. — 
pe» failli A la coutume. Et »1 leur fête 1L fc_. chanson» par M. Robert Marino. 
xaerqué» d'un caractère d'Intimité n'a _ n n 1 5 , j j , Divine Comédie , . di 
pa» donné lieu à de brillante» manl- M M m r c B e r n a r d — 11 h. 43: Le 
S t a t i o n » , elle n'en a pa» été m o i n » l q u a r t a heure du »oldat. — 12 h.: Mu-
«eaprlnte de cet e»prlt_ de franche ^ ^ légère. — 12 h. 45: Orchestre 

|national. — 14 h.: Tr»n»ml»»ion df 
— 17 n. 30: Oer-

Imame Cemay. — 18 h. 13: Colette. — 
18 h. 30: Le quart d'heure du »old»t 

I— 20 h.: Beethoven. — 21 h : Les 

franchi 
derl» cher m i Llnaellol» 

Réunis à « h 30 au café de 1» < «* o m - | . . O D * r . .oon 
ma d'Or ». le» conscrit» se rendirent L ^ I V ^ . 
à la mairie pour la réception du dr»-[ 
peau de la classe. M. Albert Nollrt. 

ttEJtâ °^onTi ' M Te'.n )o. 

Les libéraux vont-Us 

se retirer 

du goDvernement ? 

On sait que des libéraux ont, au 
Sénat, voté contra le budget de 
l'instruction publique, ou a» sont 
abstenus, parce qu'ils ne peuvent 
admettre 1» réorganleatlon du mi­
nuter* de 1 Instruction publique. 

Le débat reprendra à la Chambre, 
etl'organe libéral de rarrondlaaement 
d» Charlerol annonce que «al le 
gouvernement persiste A vouloir réa­
liser la réforme en question, 11 le 
fera «ans le* libéraux qui quitteront 
le gouvernement et lui retireront 
leur appui. » 

» 

L'armée belge 

après six mois de garde 

aux frontières 

Le lieutenant-général en retraite 
Taanler fait le point d* l'état d* 
l'armé* beige : 

« Depuis si mois, dlt-11, notre ar­
mé* n'a pa* chômé ; le* travaux dé­
tenait» s* sont étendu» et renforcé*; 
un* activité Intellectuelle aoutenue 
et dirigée a confirmé ou préparé 
chacun A se» fonction» de guerre : 
le* troupe» sont instruite», familia­
risées avec les terrain» où elles pour­
raient intervenir. Mal» le meilleur 
rendement de cette période d'attente 
n'est pas en cela ; 11 est dan* la pré­
paration morale k la guerre. Chaque 
Jour qui passe la consolide en ren­
dant plu» cordiaux et plus confiante 
le* rapports entre chef» et soldat». 
Engendré par une Idée commune à 
tous les mobilisés — la défense de 
no» foyers, de nos liberté* et de nos 
t*tens — entretenu par la notion de 
ce devoir et par la sollicitude qui les 
entoure ainsi que leur» familles, le 
moral de l'armée »e maintient d'au­
tant meilleur que les chefs se «en­
tent mieux dépositaires du feu sa­
cré. » 

CONCERTS & SPECTACLES 

rtOUBAIX 
« Le bon petit diable » 

• • Grand Théâtre 

Parisien et de lTle-de-France. 

Radio-Ciné 
spectacle permanent: le* jeudi». | 

lundi», de 10 h. 30 A 20 h. 80; same­
di», de 14 h. 80 a 22 h.: dimanches I 
de 10 A 33 h. - Prix unique: semaine 
3 fr. (enfante et militaire*, 3 tr.). ' 
dimanche, 4 fr. (enfants 3 fr. et : 
militaire» 3 fr.) Spectacle de famille 

35.87» 

préaident de» Jubilaire». 
un* allocution pleine d un 

vibrant patriotisme. M. Destombe» »e 
ant au nom de la classe de 

garde du drapeau 
Fui». M. Robert Descamps, consell-

E |*r général »t malr» de Llnaellea. for-
v aaula des vaux pour la réussite de 
• la fét» 
~ Le* oonacrlU se rendirent ensuite à 

pour »»»Ister a un oblt célébré 
, mémolr* de» disparus de la cla»se. 

Depuis la formation de celle-ci dlx-
feralt membres sont mort», dont douze 
au cour» d» la guerre de 1014-18. 

Apre» l'office, une gerbe fut déposée 
eu monument aux mort». Le» cons­
crits firent ensuite quelque» « sor­
tie» » en ville et la fête se termina 

ua* réunion d* famille tenue en 
selle de» fête» de l'estaminet « Au 

facteur ». 

Les bell 
lAnaieterre. — 22 h.: « Klm ». d'après 
Rudyard Klplln« — 22 h. 45: «Le 

cl»s»e de Bonheur de Suzanne ». un acte Inédit 
la benne garde du drapeau de M. Roger Ferdinand. — 23 h. 13: 

Michelettl. 
RADIO-PARIS. — 7 h. 30: Cour» 

d'anglais. — 7 h. 45: «Mireille». — 
I h : «Le Cld » de Ma*»enet. — 0 h. 

„ , 3 0 : Eml*»lon de» théâtre» du cartel 
l'égtl». pour as»l»ter a un oblt célébré, _ Mélodie» par M - Bonny 
è le mémolr. des disparu, de la cl*s»e. p. , , 1 ,^*; " ' 1 0 h „ . i n i q u e légère 

— 12 h. 15: Violon par M Temerson 
— 12 h 40: Bon» m o u du front e' 
de larrière — 13 h.: Fable» de L» 
Fontaine commentées par Tristan Ber­
nard — 13 h. 15: Mélodie» p*r M 
Lov»no. — 13 h. 45: Beethoven. — 

par un* réunion d* famille tenue en 10 h.: M. Tvon Le Marc' Hadour. — 
la salle de* fête» de l'estaminet « Au 10 h. 30: «L'auberge de» Tro»-Pigeons-

de Ooldamlth. — 17 h. 30: Concert 
Pasdeloup — 1» h. 20: Nadia Dauty 

CAIS8C D'EPARGNE. — Sé«nce ce — 19 h. 30: La vie qui chant» — 2C 
dtmaaeh* à la mairie, d» 10 a 11 h. 30. ' n .: «L'affaire de 1» rue de Lourclne • 

» Ide Labiche. Monnler et Martin. — 20 
h 45: «Ta bouohe ». d Yves Mlrsnde 
et A. Wlllemetz. 

RADIO-TOULOUSE. — 21 h : «Les 
Mousquetaires au Couvent». — 22 h 
Marches militaire*. 

ILE DE FRANCE. — 20 h 13: Osle-
tés parisienne». — 21 h. 20: Ballet d' 
Faust. 

POSTE PARISIEN. — 0 h. 30: Messe 
célébrée chez les Bénédictin» de Meu-
don. — 14 h 30: « La vie e n •: 
courte ». de Léopold Marchand. — 16 
h 30: Mendelsoohn — 22 h. 30: Le» 

Les vacances dn Parlement 

Le bruit «urt , tant à la Chambre 
qu'au Sénat, que le» deux Chambre», 
ayant terminé, ce mols-cl. l'examen 
des budgets, partiront en vacance» 
pour ne plus »e réunir qu'en no­
vembre, à U séance légale de ren­
trée. 

Les présidents des deux Chambre* 
et bon nombre de député» et de sé -
nateurf no sont pas partisan» de 
ceVe mesure. Il y a encore en sus­
pens, plusieurs projets Importants 
et les chambre» en vacances dimi­
nueraient l'autorité même du gouver­
nement qui doit pouvoir s'appuyer 
sur la majorité parlementaire, pour 
faire œuvre sage et accepter son con­
trôle, surtout dans les heures dif­
ficile* actuelles. 

C A S I N 
aouaaix irai, an ju 

MATINÉE à 3 heures 

Le drame de Shanghaï 
avec Louii Jouvet, Alerme, Dorvilli 
UN DESSIN ANIME en couleur 

Ckariia Chan à Broadway 
S O I R É E à 7 h e u r e s 

uns 
Le» services du Parquet 

repreadroat 
poootoaioB do leur» bureaux 

aa palais de justice 
à partir d a mardi 5 mars 

On procède actuellement au démé­
nagement de» bureaux des service» du ... 
Parquet qui depul» plusieurs mots ; petit» chanteur» a la croix de bols. 
avalent été transfère» A Loo». a lai RADIO-CITt. — 12 h . t J . Bourra r' 
eoienl» Saint-Bernard. j Rleux 18 h : L. Bover et Jack 

De* mardi prochain. 3 mar». le pro- , W | l s o n _ 30 h. 30: J. Sourza et An-
eweur et le» Juge» d'Instruction a u - | d r é M — 21 h • M»x Rgénler. 
ront réintégré leur» bureaux »u Pal«l» _ . _ , - „ . v . . . „ . - ,» ,* , . r-n.r 
d* Justice, où. déjà, dallleur». s'est RADIO 37. - 8 h. 45. Veriété».Char-
réinstallé 1» greffe du tribun»! civil. iP'nl et Br»ncato. — 10 n„ » 

studio. — 10 h. 50: Nlno 
A L'ŒUVRE DES CATECHISMES. —Il3 h. 05: Tano 0»nl 

allin. -

La deuxième conférence de M. le eha- ! Oeorge» ThlU. — 18 h. 
noie Qlorteux »ura Heu demain lundi Sablon. 
0 mars, k la Centrale de» oeuvre». 30., „ , . « „ „ . , » v u i Aïs 
ru» d» la Monnaie, à 15 h. Le aujet en ! 

sera «La» pasteur» de l'Eglise et l'tn-
falUibillté». 

45: Oerm»lne 

8 h 45 

POUR LE BIEN-ETRE 
DE NOS SOLDATS 

On sait que le produit de» »oua-

Orahestre de Lewutoam. — 10 h. 15 
Orchestre et chant. — 10 h. 50: Or­
chestre B B C . — 14 h. 30: Orchestre 
Halle. — 15 h. 30: Orcheatre de tan­
go* u h 30: Orcheatre militaire 

BRUXELLES. — 
d'opéra. — 14 55 

Concert 
Reportage de la 

-temps du match de foot ~— — - - t ~ — r-~~— —— M TL̂  première mi-temps au maten «e »wv-
crtption» aux Bona d Armement sert ] •> . B,,,.10„,.Ho!lande à Anvers -
Intégralement aux _dépense.^mmta_l:|

b»11
h " 1 ^ , heuïe du aofdat - 20 h 

• ' « t donc contribuer au bien-être 
« • nm soldau. 29322d 

NORD 

Los foaérailles de k victime 
do rborribie crime 

de Moaa-eo-Barceul 
(Bar samedi 

MKUV-en-Barrsul. ont eu Heu le» fu 
BU» ailla» d» M"» Walck* qui. alnal que 

Cabaret de la bonne «ntenne. 
RADIO-COURTRAI (202 m ) . — 7 h., 
programme varié. — 8 h. 30 : Chroni­
que espérantlate — 8 h. 45 : Musique 
tzlganne. — » h. (208.6 m.) : Relala 
de la grand'messe en légllae de» PP 

i Carmes, à Courtrai : aermon par le 
R. P. Angelu». C. C. D — 10 h. : Chan-

! aona. — 10 h. 15 : Chronique fiscale. — 
110 h. 30 : Fantaisie». — 10 h. 43 : Con-

. . . eert. — 11 h : C»u»erle du V. R. B 
a e — U h. 15 : Chan»on» flamande». — 

10 h. 30: Concert. — 11 h 43: Airs 
g»-———..T.-*-— ï1":.: j^la»a%, - 12 h. 45 : C»u»erle« de la 

Km |ÎC. V. K. A - 13 h. (208.8 m : Con-
icert varié — 15 h. 30 : Concert en la 
I majeur pour piano et orcheatre (Mo-
laart). - u h. : Matinée enfantine. — 
110 h. 45 : Résultats du football. — 
20 h. (203.3 m.) : Echo» du »olr. — 
20 h. 30 : Concert. — 21 h. : Extrait» 

: de l'opéra « Werther ». de Mauenet 
| SOTTKNS — 14 h. 55 Reportage du 
I match de football 8uiM»-Italle. 

ave* 0 coup» d* marteau par aon fila 
• s Jeté» eniuite dan» une citerne. 

La levée du corps qui. après l'au-
tegalé, avait été amené dans une cha-
p*Ue attenante a l'égllae. a été fait» 
par M. l'abbé Delcambre. curé d* la 
paroisse, qui célébra la messe et 
donna l'abeoute 

L* cercueil fut ensuite conduit su 
etaaetlére où sut Heu l'inhumation. 

Une tragique journée 

pour l'aviation 

Deux appareils militaires 
entrent en collision à Ranst 

U a tué 
Samedi après midi, deux avion» mi ­

litaires «ont entrés en collision au-
d«»»us de Ranst (province d'Anvers). 
Sous le choc les appareils s'enflam­
mèrent er. tombèrent en flammes. 

L'un des pilotes se sauva au moyen 
de son parachute Le second resta 
accroché a l'appareil et s'écrase sur 
le sol. Son avion tomba sur une 
ferme et l'Incendia. 

La chute d'un avion militaire 
près de Hny 

Dn officier commandant une j » -
troutlle d'avion» »e trouvait k haute 
altitude au-dessus de la ville de Huy. 
quand 11 voulut descendre en vol 
plané à l'aérodrome de Blerset 
L'avion capota et toucha le aol. L'of­
ficier est heureusement Indemne. 

U n avion militaire 
s'écrase a a sol , à Ucc le 

Le pi lote es t tué 
Samedi aprèa-mldl, au « Vert-

Chasaeur » à Uccle, un avion mili­
taire descendit en vrille et «'abattit 
dans le Jardin d'une maison avenue 
de» Pâquerettes. Un commencement 
d'incendie se déclara. Cm se porta 
au accours de l'aviateur. Malheureu­
sement celui-ci. le sergent Dujardln. 
gisait écrasé saus l'appareil et avait 
cessé de vivre. L'accident serait dû A 
la perte d'une aile. 

•> 
L e s é t u d i a n t s d e B r u x e l l e s 

e t l ' a r m é e f r a n ç a i s e 
M. Pierre Gourou, profeseeur k 

Bruxelles, engaçé dans l'armée fran­
çaise, actuellement en congé, a été 
l'objet d* la part de ses élèves, de 
plusieurs manifestations de sympa­
thie. 

L e a r e l a t i o n s f r o n t a l i è r e * 
g e r m a n o - b e l g e s 

Le» Journaux d'AIx-U-Chapelle pu­
blient un avis officiel avertunant le» 
lntéreeaé» que le* certes frontalières 
deetlnées k la Belgique et le» Paya-
Bas seront aoumlae* k un* nouvelle 
revuicm. A dater du 18 mara ne ae-
ront valable* que le* carte* ayant 
paaeé ce nouveau contrôle. A cette 
fin lea habitant» de* région* fronta­
lière* du Relch sont priée de ren­
trer avant 1» 10 mer» k la police de 
leur leewirt les carte* frontalière» en 
leur possession et devront faire con­
naître en même temps la raison pour 
laquelle oe laissez-passer **t déelré. 
U résulte de cet avla que le nombre 
de cartes frontalière* déjà réduit au 
strict minimum depul» le début de» 
hostilités, aéra encore conaldérable-
men diminué, 

L a c o l l a b o r a t i o n 

hollando-belge 
Au cours d'une réunion de la 

Chambre de commerce belgo-néer-
landalae k Bruxelles. M. Vlnck. pré­
sident, a déclaré : 

« Sur le terrain colonial, une col­
laboration entre la Belgique et les 
Pays-Ba» est poeelble et désirable. 
En dehors des produits tropicaux 
commun* aux deux empires colo­
niaux, on devrait examiner la poeei-
bllltè d'alimenter le* «"«rrhee néer-
landala et belge k l'aide d'autre* pro­
duite originaire* de* colonies belge 
et néerlandaise. Dana lea clrcon»-
anoea actuelles aurtout, lea échanges 
devraient être stimulés de part et 
d'autre et 11 serait souhaitable que 
le problème colonial soit également 
examiné le plus rapidement possible 
afin que le* Pays-Bas et la Belgique 
puissent aussi dans le domaine co-1 
lonla] accomplir un travail construc-
tlf en faveur de la collaboration éco­
nomique, non seulement pour le pré­
sent, mais également pour l'avenir. • 

L e s r e l a t i o n s é c o n o m i q u e s j 
a v e c l a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e 

On annonce la signature k Pari* 
et k Londres des acoerd» qui avalent 
été paraphée le 13 février, et qui ont 
pour objet de fixe r le régime des 
échange* commerciaux en relation» 
avec l'état de guerre. 

Ce» acoerda complètent ceux qui 
étalent intervenu» dans le* deux 
même» capitale» le 11 décembre der­
nier. II» en ont la même forme. 

Il ne s'agtl pa* de traitée formels, 
mal» plutôt de mises au point ten­
dant k écarter et k réduire les Incon­
vénients réirultajit pour notre com­
merce des contrôles et restrictions 
auxquels le» produit» de contrebande 
sont soumis. 

Un certain nombre des produits 
n'étalent pas compris dans le» axran-
gemens de décembre. C'étaient prècl-

| sèment les produits intéressants 
! quelqeus unes de nos principales In­
dustries . métaux, autres que le fer. 
textiles, cuir», engrais et produits 
chimiques. 

Les accords nouveaux comblent 
cette lacune. 

L a s i t u a t i o n • 

d e l a B a n q u e n a t i o n a l e 
Au 20 février la Banque nationale 

avait en réserve or et devises 11 mil­
liards 803.373 880 fr. 14. 

Pour le bilinguisme 
L'Idée du bilinguisme volontaire 

gagne de plus en plus du terrain. M. 
Oorlet, échevln catholique de Bru­
xelles, est d'avis que cette mesure 
correspond k la liberté constitution­
nelle. Il admet que ceux qui ne veu­
lent pas du bilinguisme, ne peuvent 
être forcés de l'admettre ; mats 11 
leur dénie le droit de »"y oppojer. n 
fait remarquer que les nationalistes 
flamands et tous les partisans de 
l'autonomie flamande connaissent et 
parient tous le français et le font 
apprendre k leurs enfants. 

Le» rongés militaires 
sont maintenus 

Contrairement a un bruit qui 
court, le ministère de la défense na­
tionale déclare qu'il n'est pas ques­
tion de supprimer les congés et que Cft R U E D E C R E M E T 
les permissionnaires acuellement en ' D l 

congé ne sont pas rappelés. 

L e JOURNAL DE R O U B A I X ne garantit pas U moralité Jet spectacle» 
qui sont annoncé» dan» »e« colonne» è titre d'information. 

La Vie Sportive 
PAX-Wattrelos/î.f'so 

I Le roi des resquilleurs i 
PASBE-PARTOUT • • 

— DERNIERES ACTUALITES — • 

Où aller anjourdlini ? 

ÉTATS CIVILS 

foaM 
ROUBAIX. — A U h., au atade 

Am.-prouvo»t. ExceUior contre D A T 
au Parc Jean-Dutorulle 

L ; r î i > ' e a su* ». « m a WATTRELOS m.toh e n e e ' d e u x équipe» militaires 

1» «S- l»retinier-r aiace 3 n.. 7 n. M - * « ». •» par* M«ur.»-iu«r. 

Qui n'a lu dan» sa Jeune»»» quelque ^ 
récit de la comtesse d» Ségur, 
grand'mére de l'Europe », comme 
pelait reguet. »oullgn»nt ainsi 1. , ~ - | 
puarlté dont Jouunent. »uprè» de» en- "= « ataiaoai n V 5 rlri^Z—Utr^oU ^ ^ ^ " ^ p 

( • n u de tou» le» paya, ae» conte» aux1 «•* ««AISON D EN FACE «»»rcquoi». 
déileleu»e» aventure». ! • I TOURCOING. — A U h., ru* de 

C est une de ce» histoire», pleine de r i A AT"IXI/"1 f l X I C U C T D î î Oand, u.S. TourquennolM contre B.C. 
simplicité et de charme, adaptée k 1» UAIMlIlU - C l n t - ITlCi I t\\J Roubaix. 
scène par M. Raoul Valsse que le 23s, rue Caraot — tVAl'TRrXos — A 1 Sh., aux Orlona, AA. Tour-
« Théâtre des enfants de Paris» est I BAL de 1 h. k 0 h. M. - CINE perrns- coins contre Excelslor. 
venu présenter samedi k 10 h., au j nent de 3 » 6 h. 30 et 6 h. 30 » 10 h CROIX. A 14 h 30 au atade O -
Grand Théâtre de Roubaix. | Lundi rint mat. 3 h. Bal de 0 k t h. 3 0 i a a a d r „ : x . c . croix contre équipe 

llltalre. 
WASOUEHAL. — A 15 h., rue Dele-

rue, U.8. Wasqufhal contre équipe 
militaire. 

Ce fut un spectacle très Intéressant ' Albert PréJean, Dits Parlo, dan» 
auquel les grandes personne» — elles 
étalent nombreuses — trouvèrent au­
tant de plaisir que le» petit». Dal l ­
leur» la distribution était choule. Au­
tour d'excellents artistes de lOdéon. 
de la Porte Saint-Martin et des 
Champs-Elysée» gravitait toute une. « . , 1 se a Rue Ferrer 
troupe de petite» vedette» de» po«te» U n e J C c U i n e O ATC CROIX 

LA RUE SANS JOIE 
LE ROI OU BLUF, comédie 

LES GENS DE SERVICE, comique 
LES ACTUALITES MONDIALES 

HALLUIN. — A 15 h., rue de Lille 
O.S. Halluln contre équipe amie. 

A 15 h. et 10 h. 30. La mise en »cène de M. Roland- S a M a j M t é , s t d e , „ r t i e _ . Actualités. 
Pllaln, directeur, était parfaite. Les [ „ ^_ 
refrains qui «maillaient la comédie et 
qu'accompagnait M— Bayonna lurent 0 | v m p j a • T * • P e t i t d l S P i « t $ 

• Matinée 2 h. 30 - Soirée 6 h. 30 ~ 

POUR LE VIN CHAUD du SOLDAT 
Aujourd'hui, de 10 h. a n 

11 sera présenté pour les enfant» 
un programme de gala composé 
de S dessins animés, 2 documen 
taire», une attraction filmée, un 
film comique: « Les enfants s'amu 
sent ». une chasse k l'ours et 1 
vie des pingouins - 00 minutes de 
spectacle. - Prix des places : Adul 
te» 2 fr.. enfants 1 fr 50. 

La Brigade sauvage 
avec Ver» Korène 

_ H O N O L U L U 
OLYMPIÀ-DANCING 

F e r m e t u r e m o m e n t a n é e 

C A M i l I A T * - 283. r. Brun-Pain 
r r i m i L l H Séances 15 h. 15 - 1» h. 

LE JOUEUR D'ECHECS 
— QUAND L'ALOUETTE CHANTE — ron Oxford-Cambridge a été gagnée 

par l'èqu'pe de Cambridge, par trot* 
longueur». 

COLOMBOPHILIE 

L'assemblée générale 
de la Fédération nationale 
des sociétés colombophiles 

de France 

B O X E 
P o a r le championnat da monde 

des poids moyens , 
Garcia et Annstrong oat fait 

match nul 
Lo» Angele», 2 mara. — Dans une 

rencontre pour le championnat du 
monde des poids moyens, Armstrong 
et Garcia ont fait maton nul. La ren 

1 contre comportait dix round». 
Armstrong pesait 04 kilo» 110 e 

Garcia es kilo» 023. 
AVIRON 

Cambridge a battu Oxford 
Londres. 2 mars. — La course d'avl-

«BIË^OSE 
Tourcoing. Tél. 74 

L'impossible Monsieur Bébé 

Iaeee Kath. Hepburn et Cary Grandi 
Règlement de comptes* . 

avec ^lelwyn Douglas et FI. RlcefJ " 
Actualités. - Séances 3 h. et 7 h. 30PJ ,., 

COLISEE 
Téléphone Roubaix . 346 55 

Matinée k 3 h. - Soirée k 7 h. 
LOUIS JOUVET dans 

Le drame de Shanghaï 
Cbarlie Chan à Broadway 

et DESSINS EN COULEURS 
Location ouverte k partir de 10 h 

COLISEE-DANCING 
tous les dimanches de 4 h. k 11 h 

C'est aujourd'hui dimanche 3 mars. 
10 h., au siège de la Concorde, 10 

rue de Pas. k Lille, que se tiendra 
l'auemblée générale annuelle de 1» 
Fédération nationale de» sociétés co-

2 h. 30 - 4 h. - 0 h. lombopblies de France, dont voici 
PERMANENT —.l'ordre du Jour : 

AVENTURE I Compte rendu de la marche de» »ec-
EN ESPAGNE'tlon» au cours de l'exercice 1039: rap­

port du président générsl; app-oba-

CINE-THEATRE V- • ^ » « » P 2 & . - » « » 
• Dimanche k 13 h. et k 19 h. I 

RIALTO-Tg 
LES OTAGES 

I Gary Cooper A * 1_ _ _ . 

Franc« De* M M O iû IHé I Frances Dee 
UN MAUVAIS GARÇON 

Henry Garât et Danleile Darrieux 
U n champion colombophile 

à l'honneur 
Cest avec plaisir que nous avons 

r. . f^ II.HO ftPPrls que le Jeune champion colom-
2 h 30* - 7* h ' bophlle bien connu M- André Février. 

L'IMPOSSIBLE MONSIEUR B*BÉ '.de Wavrln. vient d obtenir, k titre 
REGLEMENT DE COMPTES - Actual.'civil, un témoignage de »atl«f»ctlon m j » , n . J m u r e s 

Rue des Champs 

— Annie 
Bourgol». rue ds latpeule. 31. cour D a v 
rouaaeaux. 31. — Monique Bourgol», 
ru» d» l'Bpeule. SI, cour D e i r o u m i u i . 
31. — Michel Hera». ru» Jean-Jauré». 
07 bu. k Croix, né ru» de Lannoy. MO. 
— Oaaton Vrrcrur»»*. rue d» Lee», 11, 
né k la Maternité municipale, avenue 
Julleu-Lagache, 20, 

Publication a* mariage. — Julien 
Dalefortri». nomme d* peut», boule­
vard de la République. 2. et Lucienne 
«aeaslaen. «olgneua», rue de Mouvaux. 

Mariages. — Robert-Léon Prançol». 
bonnetier, quai de Lorient. 11, et Ma­
deleine Mulllé. dévldeuae. rue d* la 
Rondelles. 17. — Chartes Tomn. ma­
nœuvre, boulevard de Belfort, 00, et 
Casimir» Horossktewlcx, pelgneuae.bou-
levard de Belfort, 00. 

Décès. — Mari» Huymen. 00 an», ru» 
de la Mackellerle.73. cour Deffrennea, 0. 
— Amélie Pau. épouse Mcstdagh. 00 an», 
rue Victor-Hugo, 140. — Oeorge* Ber-
ton. 77 an», rue de BlanchemalU*. 37. 
— André Dubourg. 3 Jours, r. Edouard-
Anseele. 223. cour Verklndère. 10. 

Auguste Aooou. 00 ans. rue de» Art», 
102. — Elise Ramondt, épouse Lebrun, 
2« an», place de la Liberté. 18. 

CROIX. — Dècé». — B i i e Chan* 
traîne, veuve Thleffry. 85 an». ». p., 
pl»ce de 1» République. 25. 

WATTltELOS.— Nai»sance. — Claude 
Mscrez, rue du Mont-«-Leux. 402. 

Publication de mariage. — Albert 
Verrlest. cylindrleur. rue de* Poilu», 
103 bl». et Vlctorlne Merller, soigneuse, 
rue Couteau, 0. 

Mariage. — Roger Seynhaeve «t Her-
mlna OeJdhof. 

Décès. — Léon Devo». 57 ans. rue dee 
Champs, 8 — Marie-Jeanne Brouckaert, 
3 mol*, rue de Leera, 37. 

LYI. — Mariages. — Albert Renaud, 
aux armées, domicilié k Tourner», et 
Marie-Louise Deemet. pelgneuse. k Ly». 
— Oeorge» Terneud. tùeerand. de Rou-
b»lx. et Geneviève Dumortler, eol-
gneuse. k Ly». 

LEERS. — Décès. — Nicolas Preux, 
70 an». S. rue de Roubaix — Zoé Du­
hamel. 0s an», s i , rue Marceau. 

TOURCOING. — Publications de ma­
riage».— Raymond Spruytte. opérateur 
de cinéma.rue Canot . 41. et Emlllenn» 
Jacques, plqûrlère, rue Voltaire, 105. — 
André Lambrecht. fabricant de chaus­
sures, k Roubaix, et Geneviève Ouer-
monprez. couturière, rue du Château, 
57. — Emile Brutin, employé, rue d» 
Bourgogne, pav. 53 et Marie Delvllle, 
remmailleuse. rue du CMnquet. sentier 
Messlsen. 7. — Denis Dujardln. Jardi­
nier, rue Niot. 14. et Marie Delbarre, 
papetlère. k Mouvaux. 

Mariages. — Raymond Rousseau, cor-
royeur, e t Andrée Debruyne. bobi­
neuse, rue de Sèvllle. 15 — Paul Ma-
zeman. paveur et Germaine Desreu-
maux. empaqueteuae, rue du Clin-
quet. 358. — Henri Leroy, paveur, et 
Germaine Vanstaen. soigneuse, boule­
vard Oambetta. 1. — Marceau Bourg, 
boblneur et Geneviève Baert, bobi­
neuse, rue Voltaire, 175. — Albert V»n-
neste, employé et Marie Camus, em­
ployée, rue Bonne-Nouvelle. 58. 

Décès. — Suzanne Bové. rue de» 
Frères Bnineel. 9. — Msrthe Lag»che. 
30 an», ép. Henri Delbarre. rue Na­
tionale. 138 — Eugène Paris. 73 an», 
veuve Jules Seynsve. rue d'Havre, 3-

MARCQ-EN-BARŒUL. — Naissances. 
— Myriam Ruyant. place Abbé Le-
mlre, 12. — Nadtna Goordsn. rue du 
Boulevard. 36 — RéJane Rcelens. rue 

CINE NOËL 
- Rue Jouffroy 

(Tel 343.591 
Maténle k 3 h. - Soirée k 7 h. 
LE DRAME DE SHANGHAI 

et CHARLIE CHAN A BROADWAY 

23. r. G 

r A D i n r A I „ - Matinée 2 h. 30 

LAK1ULA - Lys soirée e h so 
L E S O T A G E S AVENTURE EN ESPAGNE 

AU FRESNOY • T{ 
DANCING • SKATINQ 

I PERMANENT k partir de 

CINÉMA : 2 SÉANCES 
La brigade sauvage 

, H 0 N 0 L U L U 
I Dernières actualités mondiale 

Giné du Capreau - Wnal 
2 séances k 2 h. 13 et 5 h. 45 

LES OTAGES 
Aventure en Espagne 

SPECTACLE 
PERMANENT 

de 11 h. k 22 h. 
PRIX UNIQUE 

4 FIL Enfant» 3 fi 
Militaires 2 fi 

Les dernières artnalités mondiales 
Un superbe doeum. en couleurs 

Un Joli dessin animé 

Vous devez tous revoir et faire voir 

I 4 II1«1II4.U I 
dans son meilleur film et ion 

meilleur rôle 
avec ORANE DEMAZIS dans une 
gde production de Marcel Pagnol 

-ANCÈLE-
Ce drame d'un puissant réalis­

me est un pur chef-d'œuvre. 
C'est un film splendlde qui fait 
honneur au cinéma français. 
Demain perm. 14 h. 30 k 20 h. 30 

| l'ordre de la région pour avoir ap 
'porté une collaboration active et dé-

-Sarrail vouée dana l'établissement d'un travail Important et utile aux armées 
Nous nous unissons 

amis colombophiles de M. André Fé 
vrler pour lui adresser nos bien vlv 
félicitations. 

HIPPISME 

H i e r , à V i n c e n n e s 
I » COURSE 

partants). — 
Paulus n (R. Carpentl 
7.50, 0.50. 050. 

Publications de mariages. — Moïse 
Qulque. charcutier, rue du Dépôt. 54, 
et Raymonde Decroix. servante, k Bar-

. Un. — Robert Cappelle, aux armées, et 
nombreux | Yvonne Deguerne. couturière, k Sorn-

mepy. — Louis Jo» Wlax. chauffeur 
d'auto, rue d'Hérlcourt, 11, et Alice 
Trlcart. couturière, k La Madeleine. — 
André Deacamps. négoce en auto», k 
Lille, et Denise Vandewièle. couturière, 
avenue de France. 1. — Albert Décsn. 
tis»er»nd k Lille et M»rle Carcen. tl»-

Pnx de Roanne (6 ,erande. rue de la Prévovanee. 50. — 
Pylade (Haset); 2 , A l b f r t Balcaen. serrurier, k Lille et 

Théodora Lalau. tl»»er»nde. rue J?»n-
Jaurés. 22. — Victor Thoma«. g»rde 

Mutuel : 

2"« COURSE. — Prix de Nonant le rjunxerque et Thérèse Ponthleu. rue 
Lin (22 partants). — 1" Odeasa V, Nationale. 01. 
IA. Sourroubllle); 2. Ortie Blanche: Décès. — Désiré Catteau. mouleur, 
(P. Porclnal): 3. Osaun iC. Maa»on).i •» a n s rue du Boulevard. SI. — Benoit 
— Mutuel: 73.00, 24.00. 21.00, 23.00. c»e»stexer. Journ»ller. 03 «n», rue du 

3"" COURSE. — Prix d'Angle» (11 pioulch. 02. — Vincent Van Vooren, 
partants) — 1" Myosotis tcappo- 53 ans. rue du Nord, 30. 
villa): 2. Neosho (R.C. Slmonard): 3 RONCQ — Publication de mariage. 
Narclso (P. Porclnal). — Mutuel! — Robert Dejaegher. aux armées, et 
50.50. 18 50. 28 50. 27 00. | Marthe Olivier, soigneuse, k Recxem. 

4™- COURSE. — Prix de Boulogne (7 Décès. — Marle-Loul»e Decoene. 83 
partsnts) — 1" Orlu II (A. Porclnal); ans. sentier Casier — Jules Roussel, 
2. ol'Pett (R.C. Slmonard). — Mu-J44 ans. rue du DroncX»ert. 
tuel: 28 00 8 50. 7.50 

5">» COURSE. — Prix d'Agen (10 
partants). — 1" Orpheline m (Ber-
tho); 2. Offensive (P. Vieil: 3. Ormuad 
(A. Sourroubllle). — Mutuel: 30.00 
11.50. 18.00. 1700. 

S"" COURSE. — Prix de La Roche, 
sur-yon (0 p»rt»ntsi. — 1" Nina (A La tête enveloppée de pansements 

un soldat fait une entrée sensation-
inelle k l'hôpital militaire d u n e !ro r c .1 .n , 1 , :_ 2„?nv*lt_D»' ( v . M o " 1 . i 

FAMII.IA grande ville et se présente k la vl 

D a n s l a m a g i s t r a t u r e 
M Qau&hof van der Meerach. pro­

cureur du roi k Bruxelles, est n o m ­
mé auditeur général k la Cour d'ap­
pel. Il est remplacé par M. Lucien 
van Ber». premier substitut au par­
quet de Bruxelles. 

Des mineurs emmurés 
à Wérister sont sauvés 

Samedi k 15 h. 30. le» aanveteurs 
sont parvenus k dégager trois hom­
mes qui avait été emmurés vivants 
au* charbonnage de Wérister. l i s sont, 
toutefois, en bonne santé, mais for­
tement affaiblis. Ils étalent empri­
sonnés depuis vendredi k 9 heures 
du matin. Ils ont été transportés k 
l'Infirmerie de l'établissement. 

Un autre tué à Lambusart 
Au charbonnage de Bonne-Espé­

rance, k Lambusart, un mineur, Mar­
cel Dewlnter, keé de 10 an», domicilié 
k Maignelée. a été surpris et tué par 
un éboulement. 

V.-R-. 
3 h. - 7 h. - L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ 
REGLEMENT DE COMPTES. - Actual. 

suc 
— Marié ? lui demande le major. 
— Non. Renversé par une auto. 

Maison des Tramways 3, „'. Il 
— L'HOTEL DU LIBRE ECHANGE -

LA RUE SANS JOIE 

ALCAZAR 
Kue Tourcolnr. 

ROUBAIX 
Matinée k 3 h. - Soirée k 6 h. 45 

— HOTEL DU LIBRE ECHANGE -
APREJEAN : RUE SANS JOIE 

L PréJean dan.-

LE CHANT DU MARIN 
Georges Raft dans Gagnant et place 

ROUBAIX 
De 15 k 23 h. TOUS LES DIMANCHES 

GRAND BAL DE FAMILLE 

VIENT DE , 
PARAITRA 

VILMORIN! 

| -M COURSE. — Prix de Bacquevlllr 
120 partant»). — 1" NeulUse (G. Do-
mergue): 2 Nac Namara (C~hryri»scos): 
3 Nordllngen iRousselot). — Mutuel: 
1450. 10.00. 2200. 43.00 

Hier, à Stockel 

108. — 
Emlllenne Slnnaeve. 4 mois, m e La­
térale. 28. — Jean-Baptiste Socnen. 
77 ans r»r-i*re D*1»ndre. 31. 

LINSELLEs. — Naissances. — René 
et Bernard Ohesqulère. Le Blaton. — 
Bernadette Dhalluln. nie Castelnau. 

Décès. — René Vandsmme. 3 an», 
rue de» Ecoles. — Julie Delmotte. 
41 ans. rue des Frère»-V«nruUen. — 
Augustin» Desttllleur». veuve Dhal­
luln. 84 ans. rue des Chaudronniers. 
— Valentln Maresoaux, 69 an». La Vi­
gnette. 

ECHANTILLON GRATUIT 
Vous recevrez sur simple deman­

de un flacon gratuit d'Eau Précieuse. 
Dépensier d'une efficacité souveraine 
contre toutes les affections de la 
peau e t spécialement l'eczéma, les 
ulcères variqueux, l'acné, le» déman­
geaison», le* maux de Jambes. 

Cette eau cicatrisante a depuis un 
demi-siècle guéri des milliers de 
malades qui avaient tout essayé en 
vain. Demandez ce flacon gratuit 
aux Laboratoires ROUX. 58. Route 
de Chatlllon, k MALAKOFF (Seine). 

î i^»"; ' I Joindre 1.50 en timbre» pour fra:» 

1 Q4f) 

BON GRATUIT 

R E X - Roubaix 
I Revanche de Tarzan 

CHOC EN MER 
I — DERNIERES ACTUALITES 

D«coup«i c«ti« annonce. »n»oy»»-la 
avec vos nom al odrassa è VILMOKIN-
ANDMEUX. 4. qvai da la Mogiuarla. 

" sri* I ", al vowf racavrai 
son coloiogw* 19 4 0. 

' _ ANORIEUX, 4. i 
I sarvic* Par 

H gratuitement w 
— I * e r a * * s a a 

Prix de Regelsbnigghe (5000 fr. 
3.350 m ). — 1" Dame M»y: 2. Mar-

.mlton; 3. Grand Duc. — Part mutuel: 
27.50. 

Prix Chinaman (0.000 fr.. 3 500 m.) 
— 1" Rosier: 2. Montsudln: 3. Tomrr 
P. — Non placé: Trop Rate. — Par' 
mutuel: 18.00. 8 50. 9 00 

Prix dea Novice» (6.000 fr., 3 200 
— 1" Rosème: 2. Cloclo; 
— Non placé: Joli Bol». —• pari mu 
tuel: 81.50. 25.00. 1100 

Prix Camille de Menten (5 000 fr. 
3 500 m.). — 1" Orand Dauphin; 2 
Pitchoun: 3. Butobllng Well. — Par 
mutuel: 10.00. 

Prix Mail-Coack 18.000 fr., 2.800 m I 
— 1" Père la Victoire. — Non placé 
Bella Stuart. — Pari mutuel: 10.00. 

Handicap dédoublé (6 000 fr.. 3.200 1-re- Crédit national 
m ). — 1" Zuénoula: 2. Lavacen; 3 Crédit National 
Colorado. — Non placé: Oachard. — 
Pari mutuel: 16 50. 0.00. 9.00, 13.50. 

Aujourd'hui, k 14 h. 30, courses S 
Stockel. 

Tirages financiers 
ERRATUM. — Dan» l'annonce de» 

tirages financiers parus hier 11 fallait 
i % 1024. et non 
1924. 

Le pérvint : EDMOND PASCAL. 

imp du Journal de Roubaix. 71. G'«-Ru» 

* FeaùBeroB da • Journal de Roubaix » du 3 mari . — N 2 4 . * 

FABIENNE 
sous-préfète 

par Jean DEMAIS 

Mais, sur le perron, k la dernière 
BSSjlThi U croise Fabienne Oarnier-
ejsglinrl Visiblement. | «yant . elle 
aueel entendu, elle l'attendait. EU» 
lui dit quelque* mot». Il eut alora 
« a mouvement de surprise, et tous 
«•tus pénétrèrent dana la maison. 

Attente de quelque* minute* qui 
parurent mortellement longue» k Ll-
Wang. SI Michel tardait trop, eu» 
allait perdre tout son cou âge. Pour­
quoi restalt-ll auaal longtemps avec 
laatennii t... Sûrement, elle lui ap­
prenait la vérité... Alora, quelle allait 
«tr» aon attitude ?... Qui sait. U ne 
aaee»serait peut-être même pas lea 
eMent étage» 

•nf ln , comme au comble de l'exaa-
yskraxton nerveuse. «Ile allait quitter 
• a enambr* et rejoindre Fabienne, 
*gK entendit un pa« danr l'escalier .. 
fo> porte s'ouvrit, tandis que. d'une 
Ht* étoukTèe, «lie disait : 

I aTynler était lk. devant elle. 
"anlenns restait discrètement 

_ lui. 
— Ll-Wang. ma pauvre amie, gè-

D'un élan spontané, eau» même 
réfléchir k la portée de son geste, 
Ll-Wang se Jeta »ur aon épaule. La 
tète appuyée contre la alenne, elle 
pleura... Les première» larme» de­
pul» ae» malheura... des larme* dont: 
Michel était digne de recevoir la 
confidence. Alora pieusement, com­
me l'eût fait un frère. U déposa un 
baiser »ur le front brûlant d* la 
Jeune fille. 

Et quelques minute, plus tard, 
dana cette chambre de la sous-pré­
fecture, les trou amla refaUalent la 
même ambiance confiante qu'il» 
avalent connue au « Quartier ». Mi­
chel parlait, de «a voix chaude, où 
la rude école de U vie pauvre avait 
ml» dee aocent» d'une gravité im­
prévue : 

— A une nature comme la vôtre. 
Ll-Wang. on n* prêche paa le cou­
rage. Et que pourrait algnlfler une 
phrase de consolation quand on 
vient d'apprendre la mort d'un père 
chéri t Mal» je veux que, même au 
travers de vos larmes, voue regar-
diea l'amour avec confiance.. Sou-
venea-vous combien votre lichens» 

voua pesait, de quelles servitudes 
elle était l'occasion. Vous m'aviez 
dit combien voua étiez hantée par 
les aouci» u pouvoir. Voua voua re­
portiez avec émotion aux souvenirs 
du passé, quand voua étiez au quar­
tier une étudiante Jeune, mais pau­
vre et tout k fait libre... Alora 7... 

— Oui, vous avez raison, Michel, 
lui répondit Ll-Wang. Tout cela. J 
me le suis dit déjk. Mais savez-voua 
ce qui m'épouvante en cette crise 
terrible 1 La méchanceté humaine. 
Sauf voua deux, e t les tiens, Fa­
bienne. Je ne me sens entourée que 
d'ennemi». On t'attend qu'une occa­
sion pour me traiter avec hostilité. 

— Je crois que tu exagérée, répli­
qua doucement la Sous-Préfète. 
Mala, en serait-il mênv ainsi, que 
tu n'aurais rien k craindre, comp­
tant aur notre appui k tous. 

— Surtout sur le mien, «'écria Mi­
chel dana un r n de son coeur. Per­
mettez-moi. Ll-Wang. de rester au­
près de voua tout le temps qu'il 
faudra. 

— Mais. Mlch.-l... voulut «'Interpo­
ser Fabienr . 

d i e ae tut devant U regard sup­
pliant du médecin. Et ce fut. même, 
avec une véritable aolennltè qu'elle 
reprit : 

— Michel est pour toi un ami, au 
plu» beau ;ens de c- mot. 

Que signifiait oettre phrase énlg-
natlque 7 Dans son désarroi. Ll-
Wang ne M le demanda même pas. 
Pourtant. Fabienne «a.ait tout le 
prix du aacrlnce que Michel venait 
de décider. Sacrifice 7 Ma. oui I 
Quand 11 l'avait croisée aur le per­
ron. U était tout Joyeux Et de 
quoi ? Il avait reçu, une demi-heure 
auparavant, un* longue lettre de 
aon patron Celui-ci. qui l'appré­
ciait particulièrement, le voyant 
•oxutemmant k l'œuvre, lui propo­

sait la direction d'une clinique en 
Afrique occidentale française. Poste 
Intéressant, fort bien payé, mais 
insalubre. H ne pouvait être ques­
tion d'emmener une femme avec 
sol. Avant de connaître la catas­
trophe, Michel avait aussitôt Ima­
giné un « plan de bonheur ». 

Il partait deux années en Afri­
que. Il y mettait de l'argent de 
oôté et s'y faiaalt un nom. Put* li 
revenait en France, ou en Birma­
nie... enfin lk où se trouvait Ll-
Wang. Et al celle-ci l'avait attendu... 
alors... 

Hélas 1 les brutales nouvelles que 
Fabienne lui avait dites réduisaient 
tout ce beau projet k néant I II re­
nonçait pour Ll-Wang k la situation 
offerte, donc k l'avenir assuré. Non 
seulement 11 lui faisait un tel sacri­
fice, mal» elle n'en «avait rien. Et 
aon regard avait été assez éloquent 
pour que Fabienne comprit. Il la 
suppliait d* garder ce aecret entre 
eux deux.... 

Il y avait eu un long eilence. Enfin. 
Ll-Wang. mettant toute aon affec­
tion dans son accent, avait répondu, 
en saisissant la main de Michel Ey-
nler : 

— J'accepte votre appui, Michel. 
Arec vous. Je n'aurai plus rien k 
craindre. Vous verrez comme Je me 
•entlral forte I 

Une mutuelle émotion le» étrel-
gnalt k la gorge. De nouveau, Ll-
Wang eut les yeux plein» de larmes. 
Alora Fabienne Jugea qu'il était 
indispensable de faire diversion. Elle 
demanda k Michel : 

— Mala ce matin, pourquoi n'étes-
vous pas venu nous voir comme d'ha­
bitude 1 

Visiblement, cette question pa­
rut embarrasser le Jeune homme, au 
point qu'il rougit en répondant : 

— J'étais allé rendre visite A as 

garagiste... enfin cet homme énlg-
matlque. Vous l'appelez Je croie, 
Robert Barthélémy 7 

— « Nous l'appelons »... ne se­
rait-ce paa son nom ? 

— Oh I voua «avez, belbutla-t-U... 
Puis, tout de suite, 11 tourna court. 
— Noua avons tellement d'autre» 

soucis k surmonter, n'est-ce pas, Ll-
Wang 7... 

CHAPITRE XV 

LE CŒUR ET L'ARGENT 

— Je ne veux te faire aucun re­
proche, mon cher enfant. Je regrette 
trop ma propre Jeunesae pour cri­
tiquer les emballement» de la tienne. 
Mais reconnais que, pour une fols. 
cette prudence bourgeoise, dont tu 
te moque» souvent, a eu du bon. Je 
me suis toujours méfié de cette j 
Asiatique, venue subitement Jeter la' 
perturbation dans notre paisible: 
cité. Je sentais bien que de cet 
exotisme ostentatoire ne pouvaient! 
sortir que des catastrophes. Héla» il 
Je n'ai eu que trop raison. Je viens; 
rapprendre une chose que tout 
Maralllac sait désormala. En un lns- [ 
tant, cette fille si riche (ou qui le 
disait) , s'est trouvée complètement! 
ruinée. Je ne triomphe pas. Ber­
nard, mal» reconnala comme mol; 
que J'avala bien raison quand Je tej 
dl»»ls de ne paa succomber k un 
entraînement Irréfléchi. 

Cet exode dit d'un ton senten- | 
deux , avait comme décor le cabinet' 
de travail du pharmacien Cahusac, 
et a'adressalt au neveu du richis­
sime potard. 

Bernard Cahusac. devant tant d'in-j 
conscience ou de cynlrme. restatt| 
tout psntols. Comment 7 C'était eon 
oncle qui lui tenait un pareil lan­
gage 7 Lui qui lui avait fait con­
naître Ll-Wang r qui avait rompu 

avec sa légendaire avarice pour 
éblouir, par une fête, la Jeune prin­
cesse 1 Lui qui, en vérité, avait tout 
fait pour hâter un mariage ? 

— Mais, mon oncle... protesta ti­
midement Bernard. 

A quoi M. Cahusac. de plus en 
plus solennel, répliqua : 

— Tu es un garçon trop Intelli­
gent, trop averti des réalités pour 
ne pas m'avolr compris. Sans doute, 
n'ai-Je paa voulu laisser passer une 
dot magnifique... possible, sans te 
donner toutes les chances... éven­
tuelles. Mais, en gardant toujours 
mon esprit critique, et mon quant-
k-aol... 

Tant de cynisme ingénu, et telle­
ment contraire k la plus évidente 
vérité, fit aortir Bernard Cahusac de 
sa prudence habituelle. Oubliant 
qu'il parlait k son oncle k héritage, 
le Jeune homme, aigrement, répli­
qua : 

— Alors, où voulez-vous en venir, 
mon oncle ? 

Un instant le pharmacien resta 
interloqué. Son neveu ne l'avait Ja­
mais habitué k cette attitude agres­
sive. Aussi qultta-t- i l son ton pate­
lin et proclama-t-11 : 

— Voyons, dols-Je encore Insister? 
Tu va» quitter Maralllac, e t dans 
quelques Jour» tu accepteras l'Invi­
tation que M"' Camboullves te fera 
de passer un dimanche chez elle. 

— Non I 
— Quoi ? Quoi ? bégaya M. Ca­

husac, ahuri d'une telle révolte. 
— Je voua répète : « Non ». J'ai­

me M"« Ll-Wang. Je croyais que 
c'était un amour san» espoir, mal» 
mon aentlment n'en était pa» moins 
profond. Et ce n'eat paa dana le 
moment où elle est dans le malheur: 
que.. 

M. Cahusac était tellement inter­
loqué qu'il n'avait mam* paa lntar-| 

rompu son neveu. Mais enfin. U put 
reprendre haleine, et glapit : 

— Mal» ce garçon est complète­
ment fou ! 

— Si c'est une folle que d'aimer. 
— Kt mot, al-Je Jamais aimé 7 
Mais M. Cahusac dut regretter cet 

aveu que la colère lui avait arraché, 
et qui était, hélas I toute l'explica­
tion de sa nature. Il reprit son ton 
« businessman » pour conclure : 

— Un Instant, mon enfant. Je vol» 
que notre conversation s'oriente aur 
un terrain dangereux. Je aérais heu­
reux de connaître tous tes senti­
ment». Il n'empêche que Je veux 
d'abord te mettre en face de tes 
responsabilités Tu ne dot» pa» être. 

I comme on dit. prl» en traître. Tu es 
majeur. Tu as une certaine expé­
rience de la vie. Décide donc selon 
ton cœur. Mal» sache, et c'est chez 
moi une Irrévocable décision, que »1 
tu épouses cette aventurière bir­
mane. Je te déshérite. Tu n'auras 
plus k compter sur un seul de mee 
sous, ni durant ce qui me reste k 
vivre... ni après ma mort. J'ai dit I 

Ce fut k Bernard de reater sans 
voix. U connaissait parfaitement aon 
Cahusac. Sa menace était réelle. Le 
pharmacien était Incapable de reve­
nir sur sa déclalon. En un éclair, j 
Bernard Cahusac se vit pauvre, sans 
appui, avec la charge d'une femme; 
aussi pauvre que lui. Cette vision 
étouffa le peu de sentiments gêné' 
reux qu'il avait en lui... Il eut un 
véritable frisson de terreur et bé­
gaya : 

— Je... Je... plaisantai»... mon obn 
oncle I 

— C'est bien alna't que Je l'en­
tends, triompha Cahusac aîné. 

Pourtant Bernard Cahusac ae 
s'aoua pas tout k fait battu. D de­
manda, ce qui était presque du cou­
rage da aa part : 

— Seulement, al Je renonce aussi 
aisément k cette Jeune fille. puis-Je 
en revanche voua demander une 
grâce, mon oncle ? 

— Parle toujours. 
— C'eet de ne paa épouser M"« 

Camboulives. Non seulement J» ne 
l'aime point, mais son physique me 
déplaît, e t «on caractère m'est 
odieux. 

Il ne déplaisait pas k Cahusac de 
faire le généreux, surtout k si peu 
de frais. D'autre part, 11 craignait 
que le* Camboulives fussent moins 
riches qu'on le disait dana Marsll-
lac. Enfin, u avait, malgré qu'il e n 
eût, quelque tendresse pour son n e ­
veu, et 11 se rendsit vaguement 
compte que M"» Estelle Camboullves 
n'était pas l'épouse rêvée. Aussi se 
donna-t- i l le luxe de répondre : 

— Agi» selon ton cœur, mon gar­
çon. 81 M"* Camboullves ne te plaît 
pa», nou* «urons toutes le» facilité», 
avec notre argent, de te trouver une 
Jeune fille digne de toi. Je me charge 
aussi, et ce ne sera pa» commode, 
de prévenir M. et M-* Camboullves 
de cette décision. Je ne dis pas 
qu'ils en seront enchantés...' mais 
enfin I 

Bernard, son premier mouvement 
de générosité passé, se sentit sou­
lagé d'un grand poids. Et 11 n'y 
avait aucune réticence dans oea 
mot» qu'il prononça alora : 

— Merci, mon oncle. 
Le* deux cahusac se quittèrent 

les meilleurs amis du monde. Tout 
au moin» en apparence, 11 ne resta 
rien entre eux du malentendu fugi­
tif causé par « l'étrangère ». Ber­
nard Oahuaac, après une velléité 
d'Indépendance bien timorée, était 
retombé dans la norme. 


